
 

 

 

 

 

Tant d’années sont passées, plus de cent, depuis que nous, les Frères et les Sœurs de la Providence, nous 

travaillons à obtenir la béatification de notre Père Fondateur. Nous avons tous la certitude ‘morale’ que Jean-

Marie est un vrai saint et que, pendant la longue vie, il a vécu les vertus chrétiennes de manière héroïque. Mais 

alors, pourquoi donner une telle importance à cette reconnaissance de la part de l’Église, qui serait – penserions-

nous – qu’un simple titre ? 

En vérité, c’est ce que nous ne voulons pas. La béatification de Jean-Marie n’est pas un titre qu’on 

brandirait comme un trophée, ou un titre de noblesse ou une marque de prestige pour les congrégations qu’il a 

fondées, et qui serait étendu à toute la Famille mennaisienne. Cette recherche serait seulement de la  vaine gloire. 

Elle s’opposerait à l’humilité et à la simplicité de Jean-Marie, qui avait enfoui la médaille de la légion d’honneur 

au fond de ses grandes poches, où il y avait de tout, sauf des titres de gloire. 

Mais alors qu’est-ce que nous cherchons dans ce désir de voir Jean-Marie de la Mennais déclaré 

bienheureux ? Rien de plus et rien de moins que ce que désire l’Église pour ses saints. « Ceux-ci sont la meilleure 

garantie pour l’Église. Ils sont la preuve que l’Esprit-Saint est à l’œuvre dans l’Église et qu’il la transforme. Ils 

sont la garantie que l’Église la réalise dans son mystère. Ils sont la véritable prophétie de l’Église » (D. Bassoti). 

Cette idée, plus modestement, vaut pour nos Congrégations mennaisiennes. La sainteté de nos fondateurs est la 

garantie de la présence du Saint-Esprit au milieu de nous. Et cela est un don immense, mais en même temps un 

appel à l’engagement et un héritage à accueillir. Le fait que l’un de nos fondateurs, notre guide principal, soit 

reconnu officiellement « bienheureux » par l’Église est pour tous ses fils mennaisiens un nouvel appel à la 

sainteté. 

Nous sommes appelés à être cohérents avec le témoignage de sainteté de Jean-Marie. Nous pouvons être 

disciples, fils d’un saint, si nous aussi nous marchons sur le chemin des vertus chrétiennes héroïques, sans 

manifestation ni ostentation, mais dans la simplicité et l’humilité des circonstances de notre vie chrétienne et 

religieuse. 

Nous pouvons puiser à une source intarissable d’exemples, d’écrits, de gestes prophétiques, de 

discernements, de luttes pour faire face aux épreuves et aux persécutions, tels que les a vécus notre Père. 

D’où la nécessité de « connaître » avec le cœur et l’esprit la vie, les écrits, la spiritualité, les lieux 

mennaisiens, comme des fils qui ne laissent pas à l’abandon les signes toujours actuels de leur Père, signes 

reconnus par l’Église comme des dons authentiques de l’Esprit. 

Nous pouvons aller de l’avant, ouvrir de nouvelles pages, dans le livre de l’aventure spirituelle et 

apostolique que nous recevons de nos fondateurs, aventure proclamée par l’Église comme don de Dieu pour 

l’annonce de l’Évangile au monde d’aujourd’hui. 

Cette reconnaissance donnera une ferveur nouvelle à toute la Famille mennaisienne, parce qu’elle dira que 

le charisme, la mission, la spiritualité des Fondateurs sont œuvre de Dieu. Et sûrement comme aux débuts de leur 

œuvre, et là où elle a commencé, encore aujourd’hui, l’Esprit-Saint accompagnera la Famille mennaisienne, dans 

la nouveauté de l’histoire, dans la créativité apostolique. Il est un fruit secondaire : l’attirance des jeunes par un 

charisme aussi fécond de sainteté et d’apostolat. De nouvelles vocations, surtout dans le monde occidental, 

naîtront pour une mission d’éducation et d’évangélisation de la culture, dans la société d’aujourd’hui à la 

recherche de certitudes et de repères pour notre temps. 
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